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Je suis née dans une famille chrétienne, au 
moment de la guerre, en 1940. Papa venait 
d’être tué à Dunkerque et Maman se retrou-
vait seule avec mes 2 frères et moi, devant 
assurer aussi le bon fonctionnement de la 
ferme. 

Bien sûr, nous en avons été marqués, mais 
Maman a tout fait pour que chacun de ses 
enfants puisse grandir, s’épanouir jusqu’à la 
vie adulte. 

La foi transmise en famille était 
liée à la vie, à la solidarité, à 
l’engagement. Cette étape pour moi 
s’est vécue tout naturellement à la JACF, 
avec le désir de vivre un engagement avec 
les jeunes, pour progresser ensemble, tous 
milieux confondus, partageant l’Évangile, 
avec des activités de formation, de loisirs :  
des fêtes de la joie. Le rassemblement de 
Lourdes en 1960 a été un moment fort d’ex-
périence de foi partagée, dans un climat de 
fête, de prière, de fraternité avec des jeunes 
de tous pays.

J’avais déjà ce désir de suivre Jésus dans 
la vie religieuse, spécialement pour le faire 
connaître en partageant la vie des ruraux. 
C’est ainsi que j’ai rejoint les Sœurs des 
Campagnes en mars 1963. Plusieurs fois 
déjà, en famille, nous avions fait des visites 
à Sœur Thérèse dans les prieurés de Saint-
Sulpice, de La Motte Chalancon.

Mars 1963, mars 2024, tout au long de ces 
61 ans, spontanément, c’est cette phrase 
de l’Évangile qui m’est revenue : Il est fi-
dèle Celui qui t’a appelé, c’est encore Lui 
qui fera cela.

Quelques étapes de ce par-
cours 
Pendant les premières années, étape de 
formation, j’ai été surtout à Lombreuil, puis 
en stage à Saint-Sulpice, La Motte, Saint 
Martin-sur-Ouanne.

En 1969, mort de mon frère aîné avec son 
fils, accidentellement. Cela ébranle la fa-
mille, pourquoi… Pourquoi ???

1973-1975, toujours ébranlée, et en ques-
tion avant de m’engager définitive-
ment, je prends un temps de réflexion 
à Orléans, travaillant à l’hôpital. Cela 
me permet d’approfondir cet appel et 
de dire oui avec confiance et joie. 

C’est en 1976 que je fais profession 
perpétuelle. Après 2 ans à Brax, je 
vais avec Sœur Alice commencer un 
prieuré en Ariège au Mas-d’Azil. Nous 
avons eu un très bon accueil et c’est 
avec enthousiasme que j’ai partagé la 
vie des ruraux de cette région. Ayant 
du travail dans une association d’aide 
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Celui qui t ’appelle est fidèle,  
c’est Lui encore qui agira.
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à domicile, j’ai pu connaître beaucoup 
de familles et personnes âgées. Avec 
d’autres, je me suis engagée dans le co-
mité d’entreprise, puis déléguée du per-
sonnel. C’est avec Claudette que nous 
faisions route commune pour aller aux 
réunions. A ce moment, beaucoup de 
salariées étaient originaires de différents 
pays et maitrisaient mal la langue. Nous 
avons pu organiser des cours d’alpha-
bétisation et mis en place une mutuelle 
complémentaire santé. 

Etant au Conseil de Congrégation, je 
suis revenue à Saint-Martin-sur-Ouanne en 
1986. C’est à ce moment-là que commen-
çait la famille spirituelle Les Amis en Com-
munion. J’ai eu une grande chance de vivre 
cela, plus spécialement avec Geneviève, 
Marie-Thérèse, partageant nos joies et 
questions sur la mission. Déléguée du Sy-
node Diocésain avec une centaine de laïcs 
et des prêtres, nous avons entre autre fait 
reconnaître la nécessité d’un lieu d’Église 
en rural. C’est ainsi qu’est né le Puits d’hiver 
à Chichery où une communauté de Frères 
Missionnaires des Campagnes s’est instal-
lée. 

Le temps du service de Congrégation a 
été marqué par les premières années en 
Afrique, cherchant à ce que des commu-
nautés s’insèrent au milieu de la population, 
partageant la vie des femmes et cherchant 
avec elles un développement possible. 

En France, c’était un temps où les instances 
du Monde Rural, mouvements, services 
étaient vivants et dynamiques. Nous nous 
rejoignions bien dans cette mission de for-
mation, de communication, 

2004, arrivée à Lumigny ; je re-
tiens 2 engagements :
Celui du catéchuménat d’adultes. Nous 
étions une petite équipe accueillant des 
adultes de 22 à 80 ans. Que de souvenirs ! 
Je pense que j’ai reçu de tous plus que j’ai 

pu donner. Cela m’a fait comprendre ce que 
représentait le chemin de ces personnes 
qui demandaient le baptême, qui avaient ce 
désir de rencontrer Jésus, et découvraient 
tout de l’Évangile, de la vie chrétienne. 

Ne connaissant pas grand monde à Lumi-
gny, je me suis engagée dans le Comité des 
Fêtes, rien de tel pour vivre des bons mo-
ments en équipe, de proposer des fêtes :  
Feu de la Saint Jean, vide-grenier…et de 
rencontrer beaucoup de gens du village. 

En 2016, je suis arrivée à Cheny 
dans l’Yonne. Nous sommes 5 sœurs. 
Une de mes missions est d’accompagner 
nos Sœurs en maison de retraite. A Brienon, 
actuellement, elles sont 5. C’est une autre 
étape dans leur vie, pas toujours facile à 
vivre. Sœur Odile participe avec une équipe 
à l’animation spirituelle. Des activités leur 
sont proposées, mais souvent le handicap 
dû à l’âge rend difficile leur participation. 

Cet accompagnement plus spécial avec 
nos Sœurs, et des petits ennuis de santé, 
me font approfondir personnellement tout 
ce qui m’a été donné de vivre, de recevoir, 
dans cette vie partagée en communauté 
au milieu de nos frères les ruraux. Je rends 
grâces pour tout cela et confie au Seigneur 
l’avenir avec confiance. 

 Sœur Francine COURTIER 
 Prieuré de Cheny (Yonne) 


